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rosé d'une demi once d'essence de théréhentine. En thèse
g$nérale l'on doit s'abstenir de donner de la morphine qui
diminue les réactions de défenses de l'organisme. Lorsque
la saignée est contre-indiquée l'on peut. ralentir le pouls et
ménager les forces du cœur en administrant durant r -à 6
heures une demi goutte de tincture d'aconit, toutes les demi
heure. Au deuxième jour, 2 à 3 heures après le lait pris le
soir, on donne un purgatif au calomel de 1 à 5 grains, asso-
cié aux antiseptiques volatils qui s'élimineront principale-
ment par les poumons : carbonate de gaiacol un quart de
grain, menthol un huitième de grain, eucalyptol, 3 minimes.
Le lendemain matin au besoin l'on prescrit 1 à 2 drachmes
de sulfate de soude à prendre dans un demi verre d'eau ; le
laxatif répété, si nécessaire, élimine les poisons de l'intestin
en produisant une dérivation sanguine. Le t.roisième Jour si
la température est au-dessus de 101°, il y a lieu de donner
matin et soir un cachet de 4 à 10 grains de Bichlorhydrate de
quinine.

i n vue de diminuer la densité du plasma, de fluidifier
les sécrétions bronchiques et de rendre à l'organisme le
chlore qui lui manque et qui trouble l'équilibre osmotique
des liquides lymphatiques l'on fait prendre au malade à toti-
tes les trois heures durant 3 à 5 jours une potion dont cha-
que dose contient 3 à 5 grains de chlorhydrate d'ammonia-
que.

Lorsqu'au cinquième ou au sixième jour les phénomènes
d'hydratation oxydo-réductrice n'apparaisseni pas il y a lieu
de venir en aide à l'action physiologique des diastases et de
favoriser au moyen des ferments métalliques, la formation
de l'urée, de l'acide urique, d'accroître le coefficient d'oxy-
dation azotée, de stimuler les organes hématopoïétique. et
d'exercer, contre l'agent infectieux une action microbicide
manifeste. Dans ce but l'on fait une injection sous-cutanée
ou endo-veineuse de 10 centimètres cubes d'une solution pla-
tine, palladiumi ou or, on répète la dose au bout de 24 heu-
res si une amélioration évidente n'est pas obtenue.

;i l'hépatisation se prolonge et n'a pas de tendance à se
résoudre on a recourt aux pointes de feu en application lo-
cale à tous les trois.


